
LE PRIX COURANT
REVUE HEBDOMADAIRE

Du Comnerce, de la Fnance, & 'Industrie,
de la PrepraUtfoncière et des Assurances.

BUREAu: No 99. rue st-Jacques, Montréal
ABONNEMENTS:

Montréal, Un an............. .............. $2.00
canada et Etats-Unis.......................... 1.50

. ......... . 12.50-
Publié par

Société de Publication Comnierciale-

F. E. FONTAmNE, Gérant,

1, 200.Fédéral 708.

- -e-bueau-du-RIIIoeiU
-ANT sont maintenant au No
99, rue St.Jacques, Montréal,
oln dol~a Place d'Arï.

MONIRÉAL, 9 OCTOBRE 1891

• EPICEIUES

M. Henry E. Cobb, vice-président
de l'association des épiciers détail-
leurs de Boston et un des fonda-
teurs de l'association,est décédé lun-
di de la-semaine dernière. M. Cobb,
comme associé de la maison " Cobb,
Aldrich & Co, " était à la tête de ses
magasins d'épiceries à Bostdn et de
sept en dehors de cette ville. Plusi-
eursde nos lecteursserappelleront 'le
visage sympathique,lesmanières af r
fablesel laconversation attrayanteet
instructive de M. Cobb,lorsqu'il est
venu visiter Montréal,. il y a deux
ans, avec l'excursion des Epiciers de
la Nouvelle Angleterre. C'est lui
qui répondit au nom de l'association
de Boston; au discours de bienvenu
du maire de Montréal à la réception.
qui fut faite aux excursionnistes à
l'Hotel-de. ville.

Les épiciers détailleurs de Boston
paient le sucre granulé 4J ets. la li-
vre et le détaillent à 5 ets;

Le Numéro d'automne du "'Cana-
dian, Grocer, " que rous 'venons <le
recevoir, est un véritable bijou ;
gravure, impression, papier, tout y
est artistique ; il n'est pas besoin de
dire que la partie de la rédaction
ne laisse rien à désirer ; notre ami
M. McLean inest pas homme à se
laisser distancer par qui que
ce soit - -un. autre point de
vu, celu-des annonces c'cit encore
un grand .succès..

• s

La fabrication de conserves de~
tomates promètd'être énormes, dans.
nos environs.- La chaleur de l'au-
tomlmejusquiciàfavorisé laixatura-
tion des tomates et de tous les lé-
gunies, de sorte que les manufac-
tures ont à leur disposition la ma-
tière première en immense quantité.

_.Les Conseil Central des métiers
et du travail de Vancouve; proteste
contre l'importation du- sucre pro-
venant de la Chine, qui ferait, vu
les conditions de sa fabrication, une
concurrence déloyale au sucre de la

-a ede-a-Golombie-Anglaiser -

LE PUll QOtIRÂNT.
I I

ânière do tenirl's live S oR
un petit magasin

Lecteur, si~ vous êtes à la tête
d'un gros commerce, si vous avez
à votre emploi des commis expéri-
mentés, -ne lisezjas cet.-ticle- ce-
n'est pas pour vous qu'il est écrit.
Il s'adresse au petit..marchand qui,
_avec laide devademmn -de s
enfants, tient le magasin du coin,'
que l'on trouve dans toutes les par-
ties d'urie grande ville. L'on de-
mande à celui-là: quelle tenue de

e VJyez UU sd z-

vous une manière simple et courte-
de tenir les comptes entre vous et
vos clients ? Est-ce une. de vos du-
res, épreuves' que d'essaver à caleu-
ler combien Mme Du-rand, vous
doit? Etes-vous en état- de -faire
son compté à la minute ? Sinon,
pourquoi? Voici un système de te-
nue de livres, qui ne demande. e
trois lhvres et quivous rendra main
tre de la situation.

Donnons un nom à ces livres. Le
premier c'est un brouillard, le se-
cond, un grand livre et le troisième
un livre de caisse. Vous' n'avez
pas besoin d'un livre de billets

payables ou recevables ; ceux à qui
vous devez auront soin de vous em-
pêcher de l'oublier et si vous avez
un billet à rencontrer une note
dans votre memoramdum sufra.

10. Votre brouillard doit rester
toujours sur votre pupitre. Vous
y entrez toutes vos ventes-à crédit,
toutes les commandes-reçues et tous
les paiements de comptes. Vous
avez ce livre dès à présent et il n'y
aurait besoin que d'un peu de sys-
tème pqur lui donner toute son
utilité. Mme Laurent entre et
laisse un ordre. Vous l'entrez im-
médiatpment au brouillard, et vous
le chéquez lorsque les marchandises
sont ,expédiées3. Parent arrive
et paie son compte $5.75 en entier.
Entrez dans votre brouillard: " M.

puis voilà Mme Robin qui vient
vousconter que son mari n'a' pas
été payé, etc., et vous tend un bil-
let de $2.00 en à compte. Entrez
,cela aussi: "Mme Robin, avoir par
caisse en à compte, $2.00. Le sui-
vant -est un- client qui donne un
ordre et le paie. Entrez cela aussi
et marquez "payé." Puis il en
vient un autre'qui achète uh arti-
cle-le paie-et l'emporte Pas besoin-
de livre ·pour -celui-là; rien à en-
trer, par conséquent.

Notre - brouillard, jusqu'ici, est
donc comme suit

Mercredi,,16 août 1891.
Mme Laurent, rue-

18 lbs de sacre granulé............$1.00
1 lb de café ................... 40
1 lb de thé mélangé............ 60

Allumettes, .10c., savon, 10e....... 20

M. Parent, rue
Avoir par argent.................$5.75

Mme Robin, rue
Avoir par argent en à compte.... 2.cO

M. -Jaakson, rue------
18 lbs granulé ...................... $1.00
j lb de thé noir.................... 30
1 barre savon N.P .............. 15
2 barres savon électrique.......10
1 paquet Poudre Cooka frnend... 10

1

f.. -. . -

Voilà notre brouillard. Mainte-
nant voici le grand livre:

MmeLaurent, rue- Doit Avoir.

Août16 Sucre ,$1 café, 40c, .
thé, 60e.; allumettes,
10e. savon, 100.

20 Avoir par argent..:.. 150

N'est-il très facile de fai
N '_e s 

e aire

cela?
En passant les entrées du brouil-

lard au grand livre, faites une mar-
ue à côté de l'entréedu brouillard

pour montrée qu'elle a été passée.'
Nous allons maintenant voir le,

livre de caisse. Pour un petit ma-
gasin, plus on le fait nimple* et

coup d'œil le's recettes' et la dé-
lense: voici le réglage de la page
et quelques entrées pour servir
d,exemple:

I I
1891'

Août 20 A balaineen-aisse.
1 poche patates, 50e.
2 do. celery, 50e.
p ain, 75e..........
Payé..ie compte de
Wilson, 19 Du-
rand, à compte, '$7...

20 Recettes en argent..
21.Pain, 75c. 1 quart de

1 -sl, $1.50, lait, $2.10.

22 Payélecomptede
Robinson, $17.28 ;
divers, 75e ........ 18 0

22 Recettes ......... 1 lo
23 Payé loyer jusqu'au

23 Recetteis........*.7g --
sé 2 0

-Balance en caisse. 15»

Cela est censé représenter les
transactions d'une semaine, mais
on a abrégé, faute d'espace. A la
fin de la semaine on additionne les
deux colonnes, comme ci-dessus et
l'on reporte. la -balance en caisse.
Lorsque la balance-en caisse devient
plus forte, il faudrait faire une en-
trée: ' Déposé à la banque" dans

gardant toujours assez d'argent"
pour les besoins courants.

Cette simple tenue de livres est
tout ce qu'il faut' pour un petit
commerce. Cet article ne s'adresse
pas aux grands magasins et n'a
pas l'intention d'enseigner la tenue
de livres qui doit être suivie dans
un grand établissement où on em-
ploie- un teneur de Livres.

J. F.-THAGKRAY-,
(Canadian Grocer.)-

NOUVEAUTES
La filature de coton de la Merri-

ton Mills Co, de Merriton Ont. doit
être achetée et mise en .opération
par une douvelle compagnie sous le
nom de "The Merriton Cotton
Company.

Les personnes qui ont acheté la
filature de' coton de -Dundas espé-
rant la vendie à la " Dominion Cot-
ton Co. " sont maintenant à orga-
niser un syndicat qui acheterait les
aiutres manufactures de coton car-
reautés avëe l'aide des capitaux an.

nnetteriedoit êtreug é

par la finesse du fil et le serrée du
tricottage. Pour les bas par exerà.,ç
ple le poids à la main peut srvim
d'indice. ilrärrivé~quelque fois que
l'on se trôuve en présence-de bas à.
catero's l'on a essayé de frauder-le -
public. L'intervalle entre les côtes,
p;a .... a nic. ,mna

l'envers, n-ais dans les ari.eles-en-
question, il n'y a pas de point du''
tout et l'intervalle-est-förmé -d'üu
rang couvert qui laisse passer l'air
et le froid, sans compter qu'il n'a
aucune durée.

Lorsque les bas sont exposés en
vente1 --lesôtes-se- touchentet,_
première vue, on ne reconnait pas

la fraude ; il faut passer la maiw
dans la jambe du bas et en étendant
le tissu, on constate si les intervalles
sont tricotés ou non.

La soie forme le fonds de tous
les costumes d'automne. On porte
suZl.rtout d soi _. p t d
bouquets <e couleur brochés dans
le tissu. comme corsage avec desju-
pes unies. les soies des Indes, de
couleur foncée, avec des.dessins géo.
métriques en blanc font de beaux
costumes d'automne et, ne coûtent
guère plus que les robes de ginghami
ou de satin, tout en étant beau-
coup plus riches. On porte aussi des"
reps du Bengale en couleurs mates,
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Dimanche le 4 Octobre à l'U.
nion des Commis marchands, No 64
rue St Denis a été tenue une assem-
blée des délégués des différentes as-
sociations de commis marchanda de
Montréal afin. de foifmer un comit
central pour la fermeture à bonne
heure sous le patronage de l'Union
des Commis Marchands. Les Mes-
sieurs suivants ont été élus officiers
du comité : MM. L. H. Gendron,
président ; C. E. Fournier, 1er vice-
président; D. J. Bonhomme, 2e vice-
président ; A. Rouleau, secretaire-
archiviste; J. C. Laverduie, assis-

nald, secrétaire correspondant ; J.
A. Boismenu assistant correspon-
dant; D. Ségpin trésorier ; T. Cousi-
neau, secrétaire des finances.

Le nouvemerit est lancé et, -si
les commis veulent être persévé.
rants, nous sommes persuadés qu'ils
réussiront à obtenir ce qu'ils de-
mandent avec tant de justice de-
puis si longternps.

-- -

Une maison américaine offrait,
l'autre jour, un prix pour l'annonce
la plus inédite et la plus effective.
Celui qui a gagné le prix a trouvé
la formule suivante:

Cet article vaut $2.00.

Notre.

-Il.

prix pour cet article

est de $2.00.

Cette pancarte à la devanture du
magasin a été une des meilleures.
trouvailles de la saison.. e sou-
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